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L’exécution de Mann suggère à 
' M. Alfred F.vanturel, avocat, de 

l'Orignal, les réflexioms suivantes 
qu’il communique à la Minerve :

Frederick Mann, plein de force 
et de jeunesse, en possession de 
toutes ses facultés, fut lancé dans 
l’éternité... Le bruit de la trappe se 
confondit avec les sons de la cloche 
ne l’église qui annonçait—par une 
singulière coincidence—la messe 
de huit heures de M. l’abbé Bé- 
rubê. ,Nos femmes agenouillées 
dans d’église, émues de l’événe- 
meni tristement solennel, en pré­
sence des ornements noirs du prê­
tre, sentirent comme nous la se­
cousse quand on entonna à l’orgue 
le Pitié, mon Dieu !

Nous sentions, nous, le froid de 
la terre humide ; nous sentions la 
vie qui s’en vt, la nuit qui vient...

Hélas 1 complétons notre pensée.
.......Pour un très grand nombre

le côté des

blés, sans precèden s dont Mann 
fut l’auteur, que ce jeune* scélérat 
avait perdu tout droit à nos sym­
pathies. Il est vrai que le meur­
trier jette à la société un insolent 
défi, qu’il la brave. Mais il faut se 
souvenir, qu’une fois 
faud l’hor me est digne de notre 
respect. Le repentir lave le cou­
pable aux yeux de la conscience, 
il efface la souillure morale, il 
rend son âme pure aux yeux de 
Dieu qui voit le fond des cœurs. 
Sur l’échafaud le coupable s’efface, 
l’homme reste.

Or la mort d’un homme dans 
n’importe quelle condition qu’elle 
arrive, doit offrir des considérations 
d’un plus haut derré, d’une plus 
grande importance et surtout d’une 
plus grande utilité pour la société, 
que celles que l’on voit jetées dans 
certains journaux, à ces occasions.

comptes-rendus immoraux. Car le I le maintien de l’école des petits 
scandale n’esi pas dans une m au- garçons dans la masure appelée 
vaise action seulement, il est dans l’ancienne chapelle. 
cette action rendue publique. Et Si à l’avenir les catholiques de 
ces journaux vous rapporteront Hull regrettent de ne plus avoir 
tout sans s’occuper par qui ils exclusivement à eux un local con- 
seront lus. Et souvent quelques- venable pour leurs réunions pu- 
uns de ces écrits ont fait monter le bliques et voient avec chagrin plu- 
rouge au front de chastes lectrices sieurs d’entre eux dépenser à Otta- 
et enseigné le mal à de jeunes lec- wa, dans des salles appartenant à 
leurs encore innocents et purs des particuliers, l’argent qui au- > 
comme les lys de la vallée. , para va ut alimentait les institutions

et les bonnes œuvres de leur jeune 
cité, ils devront en rejeter la res­
ponsabilité sur d’autres que les 
commissaires.

J’ai l’honneur d’être, e.c.,
E. o’Odet d’Ousonnbns, 

Président. des Commissaains. 
Hull, 15 octobre 1883.
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l’écha-CUURR1ER DU JOUR sur

Le Temps annonce, hier soir, sa 
suspension.

Nous commencerons prochaine­
ment la publication d’u i magnifi­
que feuilleton, en même temps 
que nous apporterons d’autres 
améliorations importantes à notre 
journal. eQue conclure de tout cela ? Qu’il 

ne faut pas de “ reporters ’ ? Non.
Il en faut, d’autant plus que 

s’ils le veulent, ils peuv nt faire 
beaucoup de bien, car il n’y a pas 
d’actions bonnes ou mauvaises 
dont la société ne puisse tirer quel­
que profit. Un ■ bonne action bien 
présentée vous encouragera, vous 
stimulera, car l’homme est imita 
leur, t.ne mauvaise fera prendre 
le mal en haine, car des malheurs 
personnels et sociaux eu résultent 
toujours. Mais pour que ces heu­
reux effets se produisent, il faut 
que les reporte/s s’adressent à la 
raison et à la vérité, non pas au 
seul sentiment et à la seule imagi 
iiütion.

Le Citizen annonce, ce matin,
sur informations reçues au dé­
parlement de la Marine et des Pê­
cheries, que le Canada a obtenu 
quinze médailles d’or, dix-sept œé- ** manquait à ce drame 
dailies d argent, et dix neuf mé­
dailles de bronze à l’exposition 
internationale des pêcheries, à 
Londres.
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m

:
De plus ces rapports détaillés, 

circonstanciés, plus que d’une ri- 
_ t ,, goureuse exactitude, car l’imagina
En sortant d une pareille execu tion brode encore, peuvent avoir 

tion, nous avions autrefois rap un bien mauvais effet sur la morale 
porté la derniere parole du malheu j’un peuple 
reux voué à l’expiation comme Car si l’habitude n’est qu’une dis- 
aussi la derniere et plus durable position créée par des actes reitérés, 
impression : Priez pour moi, mon on peut en répétant la dose, parve 
père. Alors nous comprenions que ,,ir à blaser le peuple sur ces exé- 
Dieu avait pardonné ! cutions. Et de même qu’à force de

En présence de la tombe de lire le récit d’accidents de chemin 
I rederick Mann gardée par les de fer, de bateaux à vapeurs, vient 
quatre murs de notre prison, au un jour où l’on reste froid devant la 
nom de la société vengée une plus affreuse des hécatombes, ainsi 
seule réflexion trouve sa place pour a force de montrer au peuple ce» 
dore ce récit : 11 Tous les forfaits exécutions sur leur côté physique 
des hommes ne sont qu un atome à on parvient à le rendre insensible,
côté des miséricordes de Dieu ! ......... et elles ne produisent plus sur lui

l’effet moral qu’on serait en droit 
d’attendre.

De plus il n’est pas bon de faire 
Encore une fois, la Justice a couler le sang devant le peuple. On

peut réveiller ces instincts brutaux 
qui ne sont qu’engourdis, qu’en- 

cou- dormis. Grattez l’homme, a dit un 
grand moraliste, vous sentirez la 
brute. O ci est vrai jusqu’à un cer 
tain point. Et le jour où le peuple 
voit couler le sang avec indifféren­
ce, n’est pas loin de celui où il le 
versera avec joie. Enfin ces sortes 
d’articles à sensation brutale, sont 
toujours lus par la classe moyenne 
qui est la plus nombreuse.

Les artic’es p ofords et pensés 
sont écrits pour la classe des lettrés 
et c’est pour la classe des désœuvrés, 
des illettrés que l’on publie le feuil 
leton et que l’on remplit la colonne 
” des crimes et des accidents.”

Ces historiettes d’amourettes in­
sipides et ces colonnes tachées de 
sang sont dévorées avec avidité par 
ceux qui cherchent partout des ali 
meuts pour les désirs et les pas 
sions de leur cœur, par ceux qui 
courent après des émotions factices 

Ce n’est as hasard que l’amour 
cotoye ici le sang. Dans les révo­
lutions, après le boucher vient la 
prostituée.
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M. Lemieux a retiré sa candida­

ture à Lévis et il est probable que 
M. Belleau sera élu par acclama­
tion.

Dioscore.

Wi
yy tijjp
'• eii te

Le t
vajeui 
du jei 
les ph

CORRESPONDANCE

!
»

Dimanche, à l’issue de la messe 
à Lévis, l’honorable M. Blanchet, 
M. Desjardins, M. P., M. Joseph 
Roy et les candidats ont adressé la 
parole aux t lecteurs du comté.

La présentation des candidats 
aura lieu jeudi prochain.

M. le Rédacteur,
Quelques personnes brouillonnes, 

causant du malaise, au sein de la 
population catholique de Hull, en 
se présentant sous un faux jour la 
conduite de ses commissaires d’éco­
les, je crois opportun 
pondre publiquement. Ces gens 
prétendent que les commissaires 
sont imbus d’un esprit antagoniste 
aux communautés religieuses et 
qu’ils ort décidé de leur substituer 
des laïques dans l’enseignement.
A l’appui d j leurs dires, elles met­
tent en circulation de fa 
velles, et annoncent que l’académie 
des garçons cessera prochainement 
d’être dirigée par les frères des 
écoles chrétiennes.

Les commissaires n'ont jamais 
discuté ni même traité la question 
du départ des frères. Seulement ils 
ont exprimé leur ferme résolution 
q e la langue anglaise fût ensei­
gnée davantage par ceux-ci. Ils 
leur ont demandé un maître dont 
cet idiôme fût la langue maternelle.
Croyant qu’il n’y en avait pas un 
de disponible, ils ont officiellement 
informé le révérend frè-e visiteur 
que tout en préférant un membre 
de sa communauté à un laïque, ils 
se venaient obligés de s’adresser à 
l’école normale s’il ne pouvait satis­
faire à ce besoin.

Ces personnes ont aussi crié que 
les commissaires avaient loué à la 
fanfare de Hull la grande salle du 
collège comme place d’exercice et 
que le bruit qui s’y ferait forcerait 
les frères à déguerpir. Il y a ex­
agération, pour ne pas dire plus, 
dans cette rumeur.

Les commissaires, en vue d’en­
courager les beaux arts et en même 
temps d’avoir plus de ressources 
pous payer le salaire des frères, le­
quel est généralement en retard, 
malgré le bon vouloir des premiers, 
ont loué la salle en question pour 
deux concerts. Cette salle avait 
souvent été louée, ou prêtée, depuis 
quelques années pour y donner des 
soirées musicales et dramatiques.
Personne ne s’en était plaint. Les 
frères avaient invariablement pa- 
tronné de leur présence ces amuse­
ments, s’y délassant de leurs la­
beurs. Maintenant, certains indi 
vidus, trouvant subitement mal ce 
qu’ils ont trouvé bien jusqu’à pré­
sent, essaient de souiever à ce sujet 
une tempête dans un verre d’eau.
A voir l’ardeur qu’ils y mettent on 
serait porté à oublier qu’eux mêmes 
ont fréquemment invité cette même 
fanfare de Hull à jouer dans cette 
mêma salle, depuis que les frères 
habitent le collège.

Les commissaires ont à leur dis­
position un moyen bien facile de 
trancher la difficulté. C’est de 
diviser la salle en deux classes, 
ü’engager deux Frères additionnels 
pour y enseigner et de congédier Meubles de toutes sortes pour, Cham 
deux institutrices devenues inu- bre à coucher, Salon et Salle à 
tjles par ce changement. Ils épar­
gneraient ainsi à la municipalité 
un loyer annuel de quatre-vingt 
piastres et les interminables et 
coûteu-es réparations qu’entraîne terOct. 1883

! De i
/div.t.—Pour le mal de dents, les 

brui s, les coupures et le rhuma­
tisme, servez vous du Pain Killer 
de Davis
une autre colonne.
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LES “ REPORTERS” ne leur ré- —1.
TEMOIGNAGE CONVAINCANT McGa 

etc.—lfrappé, Manifest mort sur l’écha­
faud que son crime révoltant lui 
avait élevé. Qui n’est pas au 
rant de ce fait n’a certainement pas 
suivi les journaux des jours der­
niers, car non-seulement il y est 
mentionné par tous, mais encore 
quelques-uns plus obligeants que 
les autres ont réussi à servir à leurs 
lecteurs les détails les plus circons­
tanciés, je dirai les plus inutiles. 
Aussi, grâce à leur bienveillance 
ai-je pu, de mou bureau, assister à 
l’exécution ; je sais que son dernier 
: epas a consisté tn deux œufsbouil 
lis et un peu de pain rôti, je sais 
qu’il avait assez bien dormi la nuit 
précédente ; je l’ai vu passer escorté 
de gardes, de la pri.on à l’écha 
faud que je pourrais vous peindre, 
je l’ai vu monter à l’échafaud d’un 
pas ferme et mettre le pied sur la 
trappe sans émoi ; j’ai vu le geste 
du bourreau faisant jouer le res­
sort ; j’ai vu l’expression d’in léfi- 

able angoisse passer sur la 
figure du condamné en ce moment 
suprême où il se sentit lancer dans 
le vide ; j’ai vu la co. de se tendre 
sous le poids et j’en ai ressenti 
toutes les secousses ; j’ai vu les 
traits du sunplicié se contracter, 
ses yeux rouler dans leursorbitres, 
ses lèvres blêmir, son teint se 
violacer ; j’ai vu les artères et les 
veines se tendre sous la pression 
de la corde, se gonfler et se briser 
en laissant échapper les flots de 
sang ; enfin, neuf minutes après la 
chute j’ai vu le dernier râle du 
mourant s’échapper en sifflant de 
sa poitrine. Pour finir, j’ai vu tout 
ce que je ne voulais pas voir et je 
n’ai pas rencontré ce que je cher­
chais.

) Au conseil de ville, hier soir, 
1 MM. les échevins Cunningham et 
i Cox ont soulevé une question im- 
1 portante, celle de s’adresser au 

gouvernement fédéral pour l’en­
gager à faire les travaux nécessai­
res à l’effet d’améliorer la navigation 
du haut de l’Uttawa jusqu’à la 
Mattawa. Si les améliorations de­
mandées ne sont pas faites, le com­
merce de la Mattawa prendra la 
direction de l’ouest au lieu de venir 
à Ottawa. La motion adoptée hier 
soir, demande aussi au gouverne­
ment d’Ontario d’ouvrir immédia­
tement un chemin de colonisation 
depuis Mattawa et Pemican jus­
qu’au lac Témiscamingue. La 
corporation agit sagement en pres­
sant celte question auprès de nos 
gouvernements.

Je me suis démis l’épaule à lu suite 
d’une chute, le' 5 octobre 1881. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours de soullra.ices atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne p .uvais plus que plier 
mou bras à an g e droit. L-s nerfs pu 
rarssaient être eu fil d’acier ; )’ap,,liq 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et .Je l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité do votre arnica 
et liniment d'huile. C’est le remède qui a 
donné les meilleurs rés abats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une plue- m oie et en petite 
quantité, et ayant dema aux pharma­
ciens pourquoi ils ne garua.eut p, s ce re­
mède; “ Eh bien, me répondireut-iIs, nous 
ne savions pas que ce remode avait au­
tant de valeur. ” Iis ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attend-e, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether
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pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvoyer six bouteilles, : 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facili é et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement de votre ar­
nica et liniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux .te reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne 
tière approbation a ce remède.

Votre -oui dévoué, 
il K vu. I) Goonua-,

Pemb oke, N. H.
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Décidément, Ottawa se conquiert 
t une place honorable dans le monde 
J artistique. Lundi soir, à l’occasion 
1 de la fête de Sainte Thérèse, les 

Sœur Grises ont eu l’excellente 
idée de donner une petite soirée 
musicale et d’inviter à y prendre 
part concurramment avec leurs 
élèves, plusieurs artistes distingués 

• de la capitale. Le piano, sous les 
doigts du Ch. G. Smith, a dû se 
trouver surpris de la perfection 
avec laquelle il rendait tous les 
sentiments du cœur et imitait tous 

I les sons d’instruments variés. Mme 
Lapierre a sa, elle aussi, le faire 
parler le langage de la haute mu­
sique. Après ce concert, on se féli 
citait une fois de plus du précieux 
talent que Montréal a cédé à Otta­
wa dans la personne de M. Boucher, 

j fils. Son violon doit, de force,l’ac- 
I cepter comme un maître et se plier 

à tous ses caprices. Les chants di­
vers, interprétés par les meilleures 
cantatrices de la ville ainsi que par 
plusieurs des élèves, ne laissaient 
rien à désirer ni quant au choix ni 
quant à l’exécution. Réputée pour 
son enseignement sérieux tout aussi 
bien dans la musique que dans les 
autres branches, le Pensionnat de 
N.-D. du Sacré-Cœur s’est attaché

Inous
Et, ce qui fait plus de peine à 

avouer, on voit des journaux qui 
n’ont pas honte de spéculer sur ces 
mauvais instincts, qui les flattent 
qui les nourrissent.

Aussi les voit on envoyer par­
tout “ des reporers” pou.’ s’assu­
rer le monopole des crimes, des ac­
cidents, des exécutions afin de pou­
voir servir des “ primeurs ” à leurs 
lecteurs.

ils en ont un à l’hôpital, dont 
l’ouvrage consiste à raconter toutes 
les amputations, les opérations qui 
qui s’y fort. Et ce “ reporter ” de-, 
vient si habile dans ce genre de 

Est-ce à dire que les journaux littérature qu’il vous écrit le tout 
devraient tenir ces exécutions dans un - tyle à faire envie à un 
secrètes et ne jamais leur ouvrir vieux professeur de dissection, 
leurs colonnes: Non, certaine Ils en ont un dans les prisons. Ils 
ment. La Justice, cette auguste se tient à la porte, afin de stigma- 
gardienne de la société, doit ren- tiser et de reconnaître ceux qui y 
dre compte de ses actes à ceux qui entrent. Cordamne-t-on quelqu’un 
lui ont donné son pouvoir. Aussi, au supplice du fouet, sur 30 per- 
dans ses félicitations comme dans sonnes admises à ce cruel spectacle 
ses reproches ; dans ses récompen- il y aura 20 reporters. Et dans ce 
ses comme dans sr-s châtiments condamné qui se tord sous les ver 
doit elle être publique. ges vengeresses de la justice voit-il

Mais cependant, il faut que dans uu coupable ? Non. 
l’exécution d’un homme, un jour- Ils voient un homme qui souffre, 
nal puisse voir autre chose que les q ii se lamente, qui pleure. Mon- 
4étails de l’exécution. Lorsque la tre en main, ils vous disent à 
jristice a obéi aux exigences des quel temps le sang a jailli, combien 
vérités suprêmes, il peut et il doit de temps son supplice a duré. Leur 
s’efforcer de montrer l’ordre moral dernière considération sera : “ Le 
rétabli, et les lois immuables de la supplicié est faible. Voilà leur 
justice satisfaites au point de vue enseignement, 
social. Des reporters ! Il y en a à toutes

11 est vrai qu’un assassin ne mé- les gares de chemins de ferj à tous 
rite pas notre miséricorde. 11 est les quais. Il y en a à la cour de 
vrai pour ceux qui ont lu la narra police, il y en a à la cour de recur- 
tion des meurtres inouïs, horri- Mer répandant le scandale par leurs
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Ayant souffert du Rhumatisme pend . _ 
longtemps, nn m’a conseillé de faire l’es­
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou­
lagement immedia:, et maintenant je 
capable d’agir à mes affaires, grâce à votre 
medecine merveilleuse.

Je c-uis votre tout dévoué,
W, H. Dickisoin,

218 rue 8'. Constant, Montréal.
En vente chez C. ,1. Oacieh, rue Sussex.

Ottawa.
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Ni. 530, Rue SUSS. X, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en­

treprendre quelque travail que ce soit,
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au front une nouvelle couroun ■. 
Nos félicilatious aux Sœurs pour

manger.
Le tout exécuté avec soin, par des ouvriers 
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